
 

 

 
 

 

Les premiers pionniers de Québec   

  

    

    

    

    

    

 

 
Noël Morin est né à Brie-Comte-Robert d’une famille de charrons. Ceux-ci fabriquent et réparent les 
charrues. Il est engagé de 1636 à 1639 comme charron par Robert Giffard, seigneur recruteur de la 
seigneurie de Beauport, près de Québec. Le 9 janvier 1640, il se marie à Québec avec Hélène Desportes, 
sage-femme. Elle est veuve de Guillaume Hébert, le fils de l'apothicaire parisien Louis Hébert. Noël Morin 
est à la 10ème place parmi les 47 premiers colons de Québec (photo). Noël obtient d’abord une concession 
de terre à Québec, dans la haute-ville, puis en 1645 une concession pour 90 livres à la côte Sainte-Geneviève 
(près de la rivière Saint-Charles) où il fait construire 3 corps de logis. En 1649, il recrute un laboureur pour 
3 ans à 60 livres par an. Il fait construire une maison sur sa terre pour 250 livres. Noël reçoit un fief en 
1663 au lieu dit “Pointe à La Caille” dans la seigneurie de la Rivière-du-Sud (aujourd'hui Montmagny) 
appartenant à Louis Couillard, son neveu par alliance. La terre est reconfirmée en 1673 comme arrière-fief 
de “Saint-Luc”. Noël est considéré comme un des premiers pionniers de Montmagny. Au recensement de 
1667, Noël Morin a 40 arpents mis en valeur et 12 bêtes à cornes. Il a un serviteur et un apprenti charron 
qui l’aide à honorer ses commandes comme celle de 1673 : 24 montures de canons à 40 livres la monture. En 
1675, la terre de la côte Sainte-Geneviève est vendue pour 3000 livres. Noël est inhumé le 15 février 1680 
à Québec, cinq ans après sa femme décédée à Montmagny. Parmi ses 12 enfants : Germain (1642-1702) est le  
premier prêtre canadien, Marie (1649-1730), est l’auteur des Annales de l’Hôtel-Dieu de Montréal de 1697 à 
1725 et Alphonse, né en 1650, épouse Marie-Madeleine Normand à Montréal en 1670, en présence de son 
père, est anobli et devient seigneur de Valcourt. (Association des Morin d’Amérique : Jean-Louis Morin) 

 
Marie Chapelier est née à de Brie-Comte-Robert, paroisse Saint-Etienne (photo), fille de Jean Chapelier et 
Marguerite Dodier, selon l’acte de mariage. Elle arrive orpheline et veuve de Pierre Petit. Elle épouse à 
Québec le 29 novembre 1649 Robert Drouin, veuf et fils d’un briquetier du Perche (Normandie). Marie sait 
signer son nom. Guillaume Couillard est témoin à son mariage. Drouin est engagé par Robert Giffard, seigneur 

de Beauport en 1634. Il est 31e parmi les 47 premiers colons de Québec et est cité parmi les premiers 
bâtisseurs de Beauport. Ils auront 8 enfants. Jusqu'en 1660 les enfants sont baptisés à Québec. En 1662, 
les enfants sont baptisés à Château-Richer, près de Beauport. En 1667, les Drouin ont 10 arpents cultivés et 
6 bêtes à cornes à Château-Richer. En 1681, ils ont 20 arpents de terre et un apprenti. Robert fait don de 
200 briques pour la construction de la cheminée du presbytère de Sainte-Anne-de-Beaupré. Il est inhumé à 
Château-Richer le 1er juin 1685. Marie décède le 18 mars 1697 à l’hôtel-Dieu de Québec et trois de ses 
enfants sont encore vivants. Aujourd'hui, on trouve la “maison Drouin” à Sainte-Famille, sur l’île d’Orléans, la 
plus vieille maison datant du régime français. Le nom de Marie Chapelier figure sur la plaque hommage à 
Robert Drouin inaugurée en 2010 à Château-Richer. (Association des Drouin d’Amérique : Denis Drouin) 


